
Pour célébrer ce vingtième
anniversaire au service de
la jeunesse gabonaise, le
groupe scolaire a mis les
petits plats dans les grands. 

IMAGINEZ une salle auxcouleurs chaudes, vert fluo,agrémentées de jaune et deviolet. Ajoutez-y des invi-tés aux teintes épousantavec harmonie ces coloris.Le 20e anniversaire dugroupe scolaire Bambinovillage, samedi, dans unhôtel de la place, se voulaitun moment mémorable. D'abord le défilé, sur écrangéant, des images de ces 20ans au service de l'éduca-tion gabonaise. Ensuite, un

groupe de vocalistes, Éclatcœur d’homme, pour en-tonner l’emblématique''Happy birthday'', reprisen écho par les convives.S'en est suivi l’interventionde la fondatrice, PascaleMilan, qui se rappelle quel’aventure a démarré unmatin de septembre 1997sur le site de Nzeng-Ayong.« Aujourd’hui, 20 ans après,
des milliers d'élèves sont
sortis du moule de Bambino
village et réalisent, à leur
tour, des parcours tout
aussi rayonnant. Aucun mot
ne saurait traduire avec
force, la fierté et l'immense
joie que nous ressentons.
Cette réussite, c'est aussi et
surtout celle de tout un cha-
cun et de chacune d'entre
vous...», a partagé MmeMilan, qui n'a pas manquéde saluer toutes les petites

mains qui œuvrent au quo-tidien pour le succès de cebel édifice. Pour la fondatrice, le bébéa grandi et appartient à lacommunauté, qui se doitde le chouchouter. « Le
franc succès pendant nos 20
ans ne doit pas nous faire
oublier les nombreux défis
et menaces qui restent im-
menses sur le chemin de la
pérennité. Chaque jour, la
concurrence s'intensifie et
devient de plus en plus rude.
Donc, pas question de dor-
mir sur nos lauriers», a-t-elle averti. Exprimant, parailleurs, toute sa satisfac-tion de savoir que la pé-rennité et la continuité deson œuvre sont assurées àtravers sa fille, Ambre ElHajj. Et comme on ne peutparler de 20 ans de viesans évoquer la fameuse

médaille du Travail qui ré-compense le mérite et l'an-cienneté dans une mêmeentreprise, cette décora-tion a été remise aux impé-trants par lesreprésentants du minis-tère du Travail. Au total, 53 médailles de

bronze et 7 d’argent ontété décernées à soixanteimpétrants. Pour clôturerl'évènement en beauté,place a été laissée à la tom-bola et sa montagne de ca-deaux ainsi qu’à lacélébration de l'anniver-saire. 
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Ils dénoncent, notamment,
les contours flous d'une for-
mation de mise aux
normes qui leur est exigée
par le ministère des Tra-
vaux publics, pour une
somme de 125 000 francs
et plus.

“OUI à la mise aux normes
des briques (...). Et non au
recouvrement des créances
tel que défini dans l'arrêté
en l'absence de leur enca-
drement par une loi (...)”.C'est la substance du mes-sage délivré, la semaineécoulée, par le bureau duSyndicat autonome descommerçants du Gabon(Synacoga) lors d'un point-presse à leur siège duquartier Charbonnages àLibreville. Au nom des membres decette corporation, le secré-taire général du Synacoga,Jonas MouniengouMbembo, a dit la préoccu-pation actuelle des brique-tiers quant à cetteformation qui leur est dés-ormais exigée par le minis-tère de Travaux publics. Lesyndicat s'interroge parti-culièrement sur la dé-marche entreprise par le

Laboratoire national dubâtiment et des travauxpublics du Gabon(LNBTPG). En mars der-nier, les opérateurs écono-miques, tenanciers debriqueterie auraient faitl'objet de convocation parledit laboratoire, aux finsde prendre part à une for-mation de mise auxnormes de fabrication desmatériaux de construction.Dans la même note, il estindiqué que la somme ar-rêtée pour la formation estde 125 000 francs et plus. Désappointé, le Synacoga aimmédiatement saisi le se-crétariat général de ce mi-nistère “pour comprendre
les tenants et les aboutis-
sants de cette démarche.
Notamment le cadre juri-
dique et la destination des

sommes perçues”. 
« Nous pensons que c'est
une loi qui devait encadrer
ces montants qui nous sont
imposés. S'il y a un décret
qui organise cette forma-
tion, le coût devrait être ins-
crit dans la Loi des finances.
C'est toute notre inquié-
tude. Où ira cet argent ?
Que doivent attendre les
opérateurs économiques en
versant cette somme ? Un
simple reçu ou une quit-
tance du Trésor ? Si on
parle de 2000 briquetiers
recensés, multipliés par les
125 000 francs, combien
cela fera-t-il ? Le pire est
qu'il s'agit de 125.000
francs pour le propriétaire.
Si vous avez un gérant, il
devra aussi donner 65 000.
Ce qui fait au total 190 000
francs. Nous voulons bien

être formés mais, lorsque
les normes ne sont pas pu-
bliées, il y a vice de forme»,
dénonce Jonas MouniengouMbembo. Il poursuit: « les
administrations qui doivent
faire partie de cette com-
mission sont le Laboratoire,
l'Agence gabonaise de nor-
malisation, qui devaient
mettre en place des normes.
La direction générale de la
Concurrence et de la
consommation doit interve-
nir par rapport au prix. Il y
aura forcément un coût. Si
la brique, considérée
comme mauvaise, coûtait
400 francs, la meilleure ne
sera plus au même prix.
C'est pourquoi, il faut qu'on
se réunisse.»Les briquetiers proposentdonc la formation, au préa-lable, d'une commission

tripartite comprenant lesadministrations concer-nées, les organisations pro-fessionnelles descommerçants et des asso-ciations des consomma-teurs. Ce, pour discuter dela publication des normeset leurs applications, de laformation et son coût, et del'augmentation inévitabledu prix de la brique.Concernant cette forma-tion de la discorde, les bri-quetiers disent qu'elledure juste quelquesheures. « Elle se fait dans
une salle, un film est diffusé,
puis on vous délivre votre
attestation de participa-
tion. Il n'y a aucun aspect
pratique, comme nous l'es-
périons», a déploré le SG duSyndicat.

Les inquiétudes des briquetiers
Vie des syndicats/Point-presse du Synacoga 
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•Alimentation
Les calories officielle-
ment affichées sur les
menus

Depuis hier, les restau-rants et points de ventede nourriture aux Etats-Unis sont obligés d'affi-cher le nombre decalories contenues dansles aliments et plats pro-posés à leurs clients. Ce,en application d'une loiadoptée sous l'adminis-tration Obama. La loi fai-sait partie du dispositiflégislatif sur la santé pu-blique connue sous lenom de Affordable CareAct (ou "Obamacare")adoptée en 2010. Son ap-plication avait plusieursfois été reportée. "A par-
tir de lundi, les consom-
mateurs pourront entrer
dans n'importe quelle
chaîne de restaurants ou
établissement dans le pays
et savoir, d'un regard,
combien de calories sont
dans la nourriture propo-
sée par le restaurant", aécrit la semaine dernière,sur son site, l'agenceaméricaine de l'alimenta-tion et des médicaments(FDA).•Santé
Lancement de la plus
grande campagne de
vaccinationLa plus importante cam-pagne de vaccinationcontre le choléra jamaislancée au monde est ac-tuellement menée enAfrique. Elle vise plus dedeux millions de per-sonnes, ont annoncé, hier,l'ONU et l'Alliance mon-diale pour les vaccins etla vaccination (Gavi). Denombreux pays sont ac-tuellement confrontés àdes épidémies de choléraen Afrique : au moins 12régions ou pays d'Afriquesubsaharienne font ainsiétat d'une transmissionactive de la maladie,selon Gavi et l'Organisa-tion mondiale de la santé(OMS).•IVG
Des acteurs s'engagent
pour la libéralisation
de l'avortementDe nombreux acteurs ir-landais ont appelé à voter"Oui" lors du référendumdu 25 mai sur la libérali-sation de l'avortement,dans une vidéo postéesur internet par les pro-choice, qui défendent lapossibilité pour lesfemmes d'avoir recours àune IVG. Dans cette vidéoen noir et blanc, des ac-teurs rappellent l'état ac-tuel de la législation, quiproscrit le recours à l'in-terruption volontaire degrossesse (IVG), sauf encas de risque mortel pour

Ici et ailleurs
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Le bureau du Synacoga dénonce le mauvais enca-
drement de la formation imposée à ses membres.
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Si cette formation n'est pas correctement encadrée, le
prix de vente de la brique pourrait connaître une hausse.
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Pascale Milan : fondatrice du groupe scolaire Bambino village. Photo de droite :
Les médaillés du groupe scolaire autour d'une photo de famille.


